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Le Grand débat lancé en 
France par le président de 
la République, Emmanuel 
Macron, et dont la première 

phase s’est achevée le 
15 mars 2019, a amené 
l’Association pour la 
défense du patrimoine 
arzonnais (ASPA) à 
rechercher comment 
s’était déroulée dans la 
presqu’île de Rhuys la 
période de mars-avril 
1789 marquée par la 
rédaction des cahiers 
de doléances.
Les recherches menées 
aux Archives départe-
mentales du Morbi-
han ont permis de trouver, sous la cote 
RB 2748, le « Cahier des plaintes & de-
mandes de la Ville de Rhuis aux Etats-

Généraux » en date du 30 mars 1789. A 
noter que les Archives ne détiennent 
qu’une photocopie de ce cahier impri-
mé de 30 pages, rassemblant à la fois 
le procès-verbal de la réunion électo-
rale tenue le 30 mars 1789 en mairie de 
Sarzeau ainsi que 75 propositions des-
tinées à améliorer le fonctionnement 
du royaume. Ce document a été ver-
sé aux Archives après 
avoir été retrouvé il y a 
une vingtaine d’années 
par un chercheur dans 
des documents conser-
vés par la municipalité 
de Landerneau. 
Une étude du chanoine 
Joseph Danilo a, elle 
aussi, été retrouvée aux 
Archives départemen-
tales du Morbihan. 
Publiée dans les Annales 
de la Société Polyma-
thique du Morbihan, 
tome 105 de juillet 1977, 
cette étude nous éclaire 
sur les conditions de  
rédaction de ce Cahier des plaintes et 
sur la personnalité du maire de Sar-
zeau en 1789, Joseph Le Quinio de Ker-
blay.

L’apport le plus novateur du 
Cahier des Plaintes porte sur 
des domaines de l’éducation 
et de l’assistance sociale : "Les 

enfants des pauvres seront nourris et 
instruits gratuitement… Ils appren-
dront un métier et grâce à ce moyen, la 
mendicité sera réduite dès la première 
génération… Des établissements d’ins-

truction seront créés pour 
les sages-femmes, des hô-
pitaux pour les vieillards, 
des collèges d’agriculture 
à la campagne, des collèges 
d’arts mécaniques dans les 
villes… de pareilles insti-
tutions pour les enfants de 
marins… Pour les filles, des 
collèges d’instruction pu-
blique… Grâce à une saine 
émulation, cette éducation 
nationale procurera des 
« sentiments d’honneur » 
attachés nécessairement à 
une existence laborieuse… 
Des lois pour obliger les 
parents pauvres de re-

mettre leurs enfants dans des 
collèges…"

 

Lettre du roi pour la 
convocation des États-
généraux, à Versailles, 
le 27 avril 1789. 1ère page du 
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plaintes et 
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Né à Sarzeau le 15 mars 1755, 
avocat à Vannes, issu d’une 
famille de chirurgiens, M. le 
Quinio de Kerblay est nommé 

maire de Sarzeau (la Ville de Rhuis) en 
1786 à l’âge de 31 ans. C’est un brillant 
orateur, qui s’exprime avec aisance et 
emphase. 
Dans l’après-midi du 30 mars 1789, il 
réunit, dans la mairie de Sarzeau, les 
membres du Tiers-Etat afin de procéder 
à l’élection de deux représentants pour la 
prochaine session des Etats de Bretagne, 
ainsi qu’à la rédaction d’un cahier de 
doléances. 
C’étaient les Sénéchaussées, instances 
administratives et judiciaires de l’ancien 
régime, qui avaient été désignées comme 
cadre à la rédaction des cahiers de 
doléances. 
La Sénéchaussée de Rhuys, appelée 
« Sénéchaussée de l’isle de Rhuis » avait 
son siège à Sarzeau et comprenait en 1789 
quatre paroisses : Sarzeau (Sarzeau, Saint-
Armel et Le Tour du Parc), Arzon, Saint-
Gildas de Rhuys (avec Houat et Hoëdic) 
ainsi que l’île d’Arz. 
A la tête de la sénéchaussée, le gouverneur 
de Rhuys, le comte Joseph-René de Sérent, 
seigneur de Keralier, avait fondé une « 
Société patriotique bretonne » dont Joseph 
le Quinio de Kerblay était membre. 
Cette société était influencée par les 

idées philosophiques des lumières ; la 
rédaction du Cahier des plaintes en porte 
la marque. Selon toute vraisemblance, 
Joseph le Quinio de Kerblay en avait 
rédigé par avance les grandes lignes, voire 
des recommandations complètes. 
Le chanoine Danilo note en effet que les 
idées qui s’expriment dans ce Cahier ne 
sont pas celles des paysans et des marins, 
trop faiblement instruits pour prendre 
la parole, même si leurs préoccupations 
ont été en partie interprétées. « Il faut 
y chercher plutôt l’opinion d’un petit 
groupe de bourgeois qui régnait déjà 
sur la vie communale et qui portait ses 
regards sur du côté de Rennes ou du même 
de Paris. Leur chef de file était Joseph le 
Quinio de Kerblay ».
Le Cahier des plaintes se termine par 
cette formule : fait et arrêté… en présence 
des soussignans et de beaucoup d’autres 
habitants ne sachant signer. Le chanoine 
Danilo note que cette formule est trop 
vague pour permettre l’évaluation de 
l’importance de l’assemblée  ; il relève 
les noms de Marsan, Guilloux, Rollando 
(futur maire de Sarzeau à la Restauration), 
Dréano, Jollivet, Ribot, Le Breton, tous 
connus pour appartenir à la bourgeoisie 
locale, procureurs, huissiers, notaires ; 
l’autre le Quinio pourrait être Nicolas-
Marie, cousin de Joseph, chirurgien ; s’y 
mêlaient cependant des artisans puisque 
Ars était cordonnier.

Joseph marie 
le Quinio 
de Kerblay
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